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Notre journal a tellement de succ¯s quôun ç hacker » russe a tenté de pénétrer dans notre site internet. Heureusement, 
notre webmaster veillait, il a réussi à intercepter le message malveillant. Est-ce la rançon du succès ? Va-t-on bientôt 
traduire le patois saintongeais en russe ? 
Dans ce dernier Boutillon de lôann®e, nous vous proposons des reportages, de lô®v¯nementiel, de lôaudiovisuel, et des 

histoires en français et en patois saintongeais. Nous esp®rons que vous trouverez votre bonheur. Et nôh®sitez pas ¨ nous 
écrire, à nous faire part de vos remarques et à nous proposer des histoires qui seront publiées dans un prochain Boutillon. 

Rendez-vous ¨ lôann®e prochaine. Le nÁ 39 para´tra d®but janvier 2015. En attendant, vous pouvez consulter notre 
journal sur Facebook et sur notre site : http://journalboutillon.com/ 

Bonne lecture. Toute lô®quipe du Boutillon vous souhaite de bonnes f°tes de fin dôannée. 
Pierre Péronneau 

 

Le groupe folklorique "Les Efournigeas" 

Le groupe folklorique "Les Efournigeas" a été créé en 
1983 suite à une fête des écoles lors de laquelle une 
institutrice de Semussac, Mme Berger, avait souhaité faire 
danser les enfants comme à l'époque de leurs parents et 
grands parents. Lors de ce spectacle, il a été proposé de 
faire danser aussi quelques danses par les adultes. Chose 
faite et victime d'un vif succès, le Groupe Folklorique est 
né. 

Ce groupe d'amis, passionné par le folklore et ses 
traditions, a donc créé les « Efournigeas ». Les 
Efournigeas, en patois Saintongeais,  ce sont des petits 
oiseaux qui quittent leur nid et prennent leur premier 

envol. Mais c'est aussi tout à fait ce que 
représentait le groupe à sa fondation. 

Dès lors ses fondateurs décident de 
perpétuer les traditions au travers de 
danses, de chants, de costumes et bien 
sûr les coiffes d'époque représentant 
les cantons de nos deux Provinces qui 
constituent aujourd'hui notre 
département : l'Aunis et la Saintonge. 

La Présidente actuelle est Karine 
Machefert (photo ci-contre). 

Les Efournigeas adhèrent à La 
Fédération Aunis-Poitou-Saintonge-Guyane Antilles et 
Mascareignes (FPSGAM) et, au travers de celle-ci, ils sont 
membres de la Confédération Nationale des Groupes 
Folkloriques Français (CNGFF). 

Le parcours du groupe est vaste, les échanges sont 
nombreux, les manifestations et veillées sont très suivies et 
malgré les pertes douloureuses de certains membres, dont 
la principale fondatrice, Madame Sylvette Herbert, nous 
veillons tous à faire perdurer cette tradition qu'est le 
folklore et que nos anciens nous ont transmise. 

 

 

Lôactivit® des Efournigeas est dense mais exclusivement 
locale et cantonale jusquôen 2003. Cette ann®e-là, le groupe 
est appelé à représenter La Charente-Maritime et donc La 
France à un Festival International en Roumanie. 
LôAmbassade de France ¨ Bucarest en profite pour nous 
inviter quelques jours plus tôt pour participer à la Fête de la 
Musique ¨ Bucarest. Pendant une semaine, ¨ raison dôun ou 
deux spectacles par jour, nous avons donc participé au 
festival International dans le sud-ouest de la Roumanie à 
Calarasi avec 8 autres groupes étrangers. 

Au cours de cette semaine de festival, des échanges  
dôadresses se font et côest ainsi quôen juillet 2006, un groupe 
folklorique bulgare de la région de Dobritch vient passer une 
semaine à Semussac, des spectacles sont programmés tous 
les jours et ainsi ils vont découvrir notre belle région. A notre 
tour, nous nous rendons donc en Bulgarie pendant une 
semaine en Septembre 2006 pour présenter notre folklore 
une ou deux fois par jour tout en découvrant la côte ouest sur 
la mer rouge. Nous avons eu le plaisir de recevoir, depuis, 
les ®l¯ves de lô®cole v®t®rinaire de Dobritch en stage ¨ 
Nantes, dans notre village dans la foulée de cet échange de 
folklore. 

Mais les échanges français tiennent aussi une place 
importante dans le cîur des Efournigeas. Côest pourquoi, 
nous nous retrouvons sous les halles dôAuvillar (47) avec les 
danseurs du Brulhois, mais aussi ¨ Cournon dôAuvergne (63) 
pour un festival organis® par la Pastourelle du Val dôAllier en 
juin 2007, tout comme à Aurillac (15) pour un autre festival 
en Juillet 2007 organis® par la Bourr®e dôAurillac. 
Dôautres r®gions nous ont accueillis, la Charente ¨ 

Chabanais, la Vendée à Challans, les Deux- Sèvres pour une 
traditionnelle fête de battages prés de Niort. A notre tour, 
nous avons reçu ces différents groupes pour animer notre 
village, ainsi nous avons organisé une noce saintongeaise 
avec les danseurs du Brulhois en Juillet 2003. 
En novembre 2007, La Pastourelle du val dôAllier vient 

animer dans notre foyer rural une soirée pot au feu. 

 

http://journalboutillon.com/
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Le groupe a subi, comme bien d'autres associations, de 

grands mouvements d'effectifs, mais en 2008 un petit 
groupe d'enfants fait son entrée sur scène aux cotés de 
nos anciens, et aujourd'hui  "Les drôles des Efournigeas" 
sont là pour seconder et accompagner les adultes. 

En 2008 après une présentation du groupe et des 
traditions ¨ lô®cole, un petit groupe dôenfants fut tr¯s 
intéressé par le folklore et en septembre, lors de lô®change 
avec le groupe ç La Bourr®e dôAurillac », venu animer la 
soirée vendanges, les « Drôles des Efournigeas » font leur 
entrée sur scène. 
Et pendant lôhiver, le recrutement des enfants a ®t® 

fructueux. Une section enfantine est n®e, forte dôune 
quinzaine dô®l®ments. D®sormais, les Efournigeas se 
déplacent avec leurs « Drôles ».  Les enfants se sont déjà 
produits plusieurs fois et sont maintenant sollicités au 
même titre de leurs aînés. Ils présentent quelques danses 
communes avec les adultes et même les plus difficiles tel 
que le célèbre « quadrille de Saintonge en cinq figures »  
avec lôenvol ç des barguenas » (photo ci-contre). 
Lôeffectif des enfants est suppl®® par les 35 adultes et 

tout le monde est heureux de vivre ensemble. Nous 
sommes partis en bus pour Mirande pour le week-end du 
15 août 2014. 
Aujourdôhui notre section enfantine se porte tr¯s bien, 

dont  une dizaine de tout-petits qui viennent renforcer  les 
rangs de notre troupe, après le départ de quelques enfants 
vers d'autres horizons. Les petits dansent ce qui se jouait 
dans la cour des écoles, pendant que les ados interprètent 
des sketches en patois bien sûr. 
 

 
 
Le groupe est plein dôambition. Les échanges folkloriques 

battent leur plein depuis quelques années. Nous pouvons 
nommer nos amis lorrains chez lesquels nous nous sommes 
rendus les 23 et 24 juin 2012. 
Nous avons mis lôaccent ®galement depuis une grosse 
ann®e maintenant sur lôentretien de nos coiffes 
saintongeaises.  
Côest ainsi que nous faisons nos premiers pas dans 
lôamidonnage, le tuyautage, le paillage et autres techniques 
de nos aïeules afin de pouvoir présenter nos jolies 
cathédrales de dentelles,  comme le disait Goulebenéze. 

 

Pour voir le groupe, acachez su thièle iorte  :  
https://www.youtube.com/results?search_query=Efournigeas  

 

 

Discours dôun pr°tre de Bayas, en Gironde, en 1791 
Bayas est une commune du Nord-Gironde, dans la partie 
saintongeaise quôon appelle ç pays Gabaye ». Le curé 
Talbot est un curé constitutionnel. Rappelons un peu 
dôhistoire. Le 27 novembre 1790, lôAssembl®e nationale 
constituante promulgue par décret la « Constitution civile 
du Clergé ». Les prêtres doivent prêter serment selon la 
formule suivante : « Je jure de veiller avec soin sur les 
fidèles de la paroisse [ou du diocèse] qui m'est confiée, 
d'être fidèle à la nation, à la loi et au roi, et de maintenir de 
tout mon pouvoir la Constitution décrétée par l'Assemblée 
nationale et acceptée par le roi ». 

Les prêtres réfractaires sont durement châtiés. Un 
nombre important est passé dans notre département de 
Charente-Maritime (Charente-Inf®rieure ¨ lô®poque), ¨ la 
suite dôun d®cret pris le 29 novembre 1791. Beaucoup 
moururent, certains furent massacrés. Les monuments 
construits en souvenir de leur passage indiquent le nombre 
dôeccl®siastiques concern®s : Île d'Aix : 250 ; Île Madame 
(Cimetière des prêtres) : 254 ; Port-des-Barques (Pontons 
de Rochefort) : 574. 

Le curé de Bayas a échappé à tout ça. Était-il sincère ? 
Dieu seul le sait (si je peux môexprimer ainsi). En tout cas, 
son discours nôest pas ç piqué des hannetons ». 

Ma´tô Pi©rre 
Lôan troisi¯me de notre libert®, 
Le 30 janvier 1791, jôai pr°t® le serment civique, apr¯s 

avoir prononcé le discours qui suit : 
Ô temps, Ď mîurs, faut-il des décrets pour obliger les 
hommes de donner publiquement des preuves quôils soient 
citoyens et patriotes ? Patrie, loi, citoyen, Trinité innée, tu 
nôes en horreur quô¨ ceux qui nôaiment que la cruaut®, 
lôinsolence, et lôavidit®. Conciliabule dôhypocrites, reptiles 
impurs,   respectez   cette   suite   de lois  qui   purifient   le  
 

sanctuaire que vous avez si longtemps profané, en 
nourrissant les esprits faibles du délire, du fanatisme, et des 
espérances ridicules capables dôarmer un fr¯re contre son 
frère, et de noyer dans le sang des peuples entiers, et de 
renouveler ces horribles croisades qui, sous le prétexte de se 
disputer un tombeau, ouvrirent ¨ lôEurope et ¨ lôAsie un 
abîme pour les ensevelir. Respectez dis-je, cette loi émanée 
de la Divinité, qui fait rentrer chaque citoyen dans son devoir, 
et vous assure par là que la vertu ne sera plus sur terre sans 
récompense. 
Le premier devoir de lôhomme est dô°tre citoyen ; tout 

citoyen pour la cause commune est soldat, côest-à- dire doit 
être prêt à mourir martyr pour la défense de la vérité ; côest 
pourquoi vous me voyez, comme vous me verrez toujours, 
disposé à remplir ce devoir sacré. 

Le zèle et le désintéressement que je vous ai montré 
depuis 11 ans que jôai lôhonneur dô°tre votre cur® seront un 
s¾r garant de ma fid®lit® ¨ remplir lôengagement que je vais 
renouveler solennellement en votre présence : cette loi est si 
profond®ment grav®e dans mon cîur, jôesp¯re quôen rendant 
mon âme au Créateur, je dirai « Vive la Constitution 
Française ! ». 

 Être Suprême, Vérité Eternelle, soyez témoin de la 
sinc®rit® des sentiments de mon cîur que ma bouche va 
prononcer : 

« Je promets et je jure de veiller avec soin sur les fidèles 
de ma paroisse, dô°tre fid¯le ¨ la nation, ¨ la loi, et au Roi, de 
maintenir de tout mon pouvoir la Constitution déclarée par 
lôAssembl®e Nationale, et accept®e par le Roi. Amen ». 

Je vous prie de dire avec moi un Pater et un Ave afin que 
Dieu amollisse les cîurs endurcis de mes confr¯res qui se 
refusent dôêtre citoyens. 
Signé Talbot, curé de Bayas. 

 
 

https://www.youtube.com/results?search_query=Efournigeas
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A propos de é 
(Commentaires des lecteurs sur les articles du Boutillon n° 37) 

Ma´tô Pi©rre 
De lôarticle de Charly Grenon sur le bronze 
ithyphallique.   
Ce bronze nôa pas ®t® trouv® sous lô®glise de Pont-
lôAbb® dôArnoult mais sous celle de Sainte-Gemme. Jôavais 
oubli® de rectifier. Comme punition, je môengage ¨ r®citer 
deux pater et trois ave. Pour moi qui suis un mécréant, 
côest une ç sacrée è punition é 

  
Du trottoir des cocus 

Voici ce que nous écrit Laurence, dôAngoul°me : 
Le mois de Janvier à Paris, dans le temps....Je revois les 

"petites boutiques du Nouvel An", sur le Boulevard Saint-
Michel, alors que j'étais étudiante et même quelques 
années après...Elles étaient installées sur le trottoir, depuis 
la rue Soufflot jusqu'à la gare St Michel...Comme  dans les 
boutiques des marchés de Noël maintenant, on y trouvait 
de tout. Et surtout, elles mettaient une ambiance de fête 
pour la période de décembre à janvier. Mon père, élevé 
dans ce quartier au début des années 1900, s'en souvenait 
aussi....Il s'agissait donc d'une tradition. De quand datait-
elle ? Je crois avoir lu jadis que la tradition remonterait 
au...Moyen-Âge !  

Ce quartier si animé tout au cours de l'année, prenait en 
décembre et janvier un air de fête foraine ! Comme je 
l'aimais ce quartier si remuant où les étudiants se 
croisaient en empruntant toujours le même trottoir (celui de 
gauche en remontant le boul'Mich). Il ne fallait surtout pas 
prendre le trottoir d'en face si on voulait éviter les huées de 
tous ces jeunes avides de savoir, mais si prompts à 
s'amuser...Sa réputation ? c'était le trottoir "des cocus" .... 
On se gardait bien de remonter sur la droite !!! Nous étions 
jeunes alors, avec des soucis qu'on essayait d'oublier pour 
un temps...Et pourtant, l'orage grondait...  

Existent-elles encore ces petites boutiques provisoires ? 
Je revois aussi les marchands de marrons chauds qui, 
pour quelques sous, vous mettaient dans un grand sac en 
papier ces délices dont la bonne odeur me chatouille 
encore les narines ! Un jour, mes camarades m'avaient 
envoyée acheter des marrons ... Mission accomplie près 
de la gare St Michel...En remontant le boulevard, j'avais 
pioché dans le sac sans me rendre compte de ma 
cadence...Arrivée à la Fac de Droit Place du Panthéon, il 
ne me restait ...que le sac en papier! J'avais tout mangé ! 
Honte à moi ! Ma réputation de gourmande m'a suivie. 
Mais comme disait un de mes amis "la gourmandise est un 
vilain défaut, mais qu'est-ce que ça peut être bon "!  

Souvenirs d'hiver, souvenirs de jeunesse, vous êtes bien 
loin !  

Et Charly Grenon ajoute : 
Lu avec intérêt le message de la lectrice du Boutillon. 
Jôai connu ce quôelle d®crit dans les ann®es 50, sans savoir 
quôil sôagissait, l¨ aussi, dôun ñtrottoir des cocusò. 
Lô®vocation nôest pas  sans  rappeler  lôhistoire des Landits,  
 

Lundits, Landi, LôEndict et LôIndict (du latin indictum, prescrit), 
nom dôune foire institu®e par Dagobert ou, suivant dôautres, 
seulement au commencement du XII¯me si¯cle. Lô®v¯que de 
Paris et le recteur de lôUniversité, suivis des régents et des 
®coliers, sôy rendaient en procession, plus tard en cavalcade. 
Puis le terme d®signa le cong® quôavaient les ®tudiants le 

jour du landit. On explique lôorigine de ce cong® en 
rapportant que cô®tait ¨ la foire du landit que se vendait le 
parchemin, et que la jeunesse studieuse choisissait ce jour-là 
pour en faire provision. 
On appela ®galement landit lôhonoraire que les ®tudiants 

®taient dans lôusage de donner autrefois ¨ leurs professeurs. 
Mais le haut-lieu en était Saint-Denis et lô®poque non pas 
lôhiver, mais le printemps finissant. La foire sôouvrait le 11 
juin, f°te de la Saint Barnab®. Aujourdôhui encore, on appelle 
en argot la baraque de foire une landière. 

 
Du jardin des trois sîurs 

Ce texte de Dominique Lebarbier a été très apprécié par 
les lecteurs. Olivier, de Besançon, écrit : 
Je connaissais le jardin des trois sîurs sous le nom de 

jardin iroquois. Cela consiste à cultiver simultanément maïs, 
courges et fèves, dans une technique agricole ancestrale 
associée, pratiqu®e par les Am®rindiens dôAm®rique du Nord 
ou Centrale, depuis plus de 6 000 ans. Côest un exemple du 
premier mod¯le dôagro ®cologie.  
Dôapparence rudimentaire, cette m®thode permet en fait de 
mettre en place un mini ®cosyst¯me autosuffisant dôune 
efficacité étonnante, qui demande un apport énergique 
minimal. 

Et Chaly Grenon poursuit : 
Bravo ¨ Dominique Lebarbier, dont lôaction exp®rimentale 

est fascinante. En plus, il sait écrire, foi de jhornalisse retiré 
dans une capitale de la mojhette piate, Pont lôAbb® dôArnoult. 
Ce qui môa le plus ®mu, dans son brillant expos®, côest que 
jôai connu, dans nos mottes de Sainte-Gemme, la même 
expérience de la part de mon grand-père puis de mon père, 
entre la fin des années 30 et celles qui suivirent la Libération.  

Le jardinier-maraicher accompli quô®tait mon grand-père 
faisait ses mojhettes à rames parmi les maïs, et y introduisait 
des cucurbitacées.  

Beaucoup de produits restant contingentés après la guerre, 
mon père a pris le relais pendant quelques années : le maïs 
pour les volailles, les mojhettes pour les chrétiens, et il 
ajoutait quelques graines de courges pélerines, dont on 
faisait des gourdes car elles ne sont pas comestibles. 

 
 
 
Dans le prochain numéro du Boutillon, un article sera 

consacré aux mojhettes. En attendant, dans notre rubrique 
« Les fines goules », nous vous donnons la recette de 
cassoulet concoct®e par lô®pouse de Dominique Lebarbier. 

 
 
 

Un livre à vous conseiller 

 

Cet ouvrage est le troisi¯me dôune s®rie consacr®e ¨ lôhistoire de lôAunis et de la Saintonge, sur une 
idée de feu Jean Glénisson. En 2005 est paru le tome 3, sous la direction de Marc Seguin : « Le début 
des temps modernes 1480-1610 è. En 2007 côest le tome 1 qui fut ®dit®, sous la direction de Louis 
Maurin : « Des origines à la fin du VIème siècle après J-C ».  

En 2014, sous la direction de Robert Favreau, nous vous proposons « Le Moyen Age ». Ce sont des 
ouvrages collectifs, dans lesquels interviennent plusieurs sp®cialistes de la r®gion. Dôautres tomes sont 
en préparation. Ce sont des documents de référence que doit posséder dans sa bibliothèque toute 
personne int®ress®e par lôhistoire r®gionale. 
Histoire de lôAunis et de la Saintonge, tome 2, Geste ®ditions, 567 pages, 60 euros. 
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Des nouvelles daû pays 
Ma´tô Pi©rre 

Spectacle au Jardin de Gabriel 
Nous avons déjà parlé à plusieurs reprises de ce jardin 
dôart brut, situ® dans le village de Nantill® (lieu-dit « Chez 
Audebert ») sur la route romaine de Saintes à Aulnay. Ce 
sont près de quatre cent statues en ciment, sculptées dans 
son jardin par un autodidacte, Gabriel Albert, entre 1969 et 
1990. Une association de d®fense sôest cr®®e, sous la 
présidence de Michel Mazouin, et le Conseil Régional 
Poitou-Charentes est devenu propriétaire du site. Des 
travaux vont être entrepris pour sauver les statues, et pour 
cr®er un centre dôinterpr®tation de lôart brut. 

 

 
 
Je vais dôabord vous faire une petite visite de ce jardin. 

Si vous passez dans le coin, arrêtez-vous, mais 
auparavant envoyez-moi un message, je vous emmènerai 
dans lôunivers de Gabriel : jôhabite tout pr¯s. 

Visite du jardin de Gabriel 
Deux spectacles ont ®t® programm®s par lôAssociation, 

le 13 septembre et le 21 septembre 2014, dans le cadre 
des journées du patrimoine, avec un conteur, Jérôme 
Berthelot, et une clarinettiste, Isabelle Rique-Lubet, pour 
évoquer la vie de Gabriel Albert . 
Jôai assist® au premier spectacle, le 13 septembre. Vingt-
sept personnes seulement, alors quôil ®tait attendu une 
soixantaine. Outre Monsieur le Maire et son épouse, nous 
étions seulement quatre de la commune de Nantillé.  
Il est vrai que la population locale ne sôest jamais 

vraiment intéressée à ce lieu magique, considérant même 
que les « âcries » qui le composaient étaient bonnes à 
jeter à la déchetterie. Pour la séance du 21 septembre, les 
spectateurs étaient plus nombreux. 

Espérons que le projet initié par Ségolène Royal, et 
confirmé par son successeur le Président Macaire, voie le 
jour. Mais pour le spectacle, les absents ont eu tort. 
Écoutez et regardez de larges extraits : 

Spectacle au Jardin de Gabriel 
 

Prix du livre régional 2014 
Comme annoncé dans le « Boutillon » n° 37, le livre 

« Lôair du pays, au soulail des Chérentes », écrit par Charly 
Grenon, Jean-Claude Lucazeau, Jacques Edmond 
Machefert et votre Serviteur a obtenu le prix du livre 
régional, décerné par la Société des Auteurs du Poitou-
Charentes (SAPC).  
Sans Charly Grenon, qui nôa pas pu les accompagner, 

les trois complices se sont donc rendus, le dimanche 21 
septembre à Vicq sur Gartempe. Vicq sur Gartempe est un 
très joli village du Poitou, près de Chatellerault. Nous 
partîmes sous le brouillard, revînmes sous la pluie, mais 
entre les deux, le soleil était de la partie. 

Côest dans la Villa 
des îles, propriété de 
Monsieur et Madame 
Bigot, que nous 
avons été reçus. 
Plusieurs auteurs 
régionaux étaient 
déjà sur place. 
Ambiance conviviale, 
repas sympathique, 
bref tout était en 
place pour une belle 

journée, avec de nombreux visiteurs qui sont venus participer 
¨ lô®v¯nement. 

A midi, mes amis et moi, rougissant de plaisir, avons reçu 
notre prix, en présence de Monsieur le Maire, Didier 
Boulanger, de Béatrice Forestier, Conseillère générale, 
dôAng¯le Koster, pr®sidente de la SAPC et de Mathieu 
Touzot. 

Mathieu Touzot, il faut que je vous parle de ce biton du 
Poitou. Je dis biton, parce quôil est jeune, une trentaine 
dôann®es, et quôil a du talent. Il faudra que je le pr®sente ¨ 
Dominique Porcheron (Le fî à Feurnand) : à eux deux, ils 
seraient capables de faire un spectacle de qualit®, lôun en 
saintongeais, lôautre en poitevin. Mathieu est professeur de 
guitare, et ¨ partir de 16 heures il nous a r®gal® dôun concert 
en patois du Poitou, notamment avec des chansons de deux 
grands patoisants, Ulysse Dubois et Raymond Servant. Voir 
son site : www.mathieutouzot.com. 

Certes, le patois poitevin est différent du patois 
saintongeais, par la fa­on de parler, lôintonation et le 
vocabulaire. Mais il y a aussi des mots communs. Nous 
aimons le patois des deux provinces, ce que nous nôaimons 
pas côest lô®criture normalis®e pr®conis®e par quelques 
intellectuels, côest contre cela que nous luttons. 

Écoutez et bireuillez Mathieu Touzot dans « Les lettres 
dôamour è, dôUlysse Dubois, et ç La Charente » de Raymond 

Servant :   Mathieu Touzot 
 

Spectacle de Dominique Porcheron 
Dominique Porcheron (Le fî à Feurnand) a donné deux 
spectacles ¨ Matha, les 27 et 28 septembre sous le titre ñJe 
ne vous ai pas tout dit, lôautô cotò. Sur la photo ci-jointe, il a 

fait monter sur scène deux 
spectatrices pour écosser des 
monjhettes : Anne-Marie 
Péronneau et Danielle 
Cazenabe (La Nine). 

« Firmin Compagnon, naîssu 
 à St Jhean d'Anghélique et 
originaire de la coumune de 
Buffeajhasse, daû coûté d' 
Matha vient vous faire partager 
ses souvenirs d'enfance et 
ceux de ses parents tous deux 

paysans charentais, enfin pas tout à fait. La seule 
saintongeaise de la famille, Firmin ne l'a jamais connue 
autrement qu'en photo, c'est sa grand mère maternelle : 
Rachaël. 

En vous rendant à ce spectacle, vous aussi, vous allez 
voyager dans l'univers de votre enfance et pas de doute, 
rires, souvenirs, larmes  et émotions seront au rendez-vous. 
Venez faire partie de la famille Compagnon et découvrez 
Armand et sa Jharmaine, Sidounie et son biâ galant, la mère 
Bara et son balaçon, Arness Mirôla et son cheun ... ».  

 

http://journalboutillon.com/2014/10/05/jardin-de-gabriel/
http://journalboutillon.com/2014/10/05/spectacle-jardin-de-gabriel/
file:///C:/Mes%20documents/Boutillon/www.mathieutouzot.com
http://journalboutillon.com/2014/09/26/mathieu-touzot-chante-ulysse-dubois-et-raymond-servant/
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Dominique remet ça le 9 novembre à 14 h 30 à la salle 
Ali®nor dôAquitaine ¨ Saint-Jean dôAng®ly, et le 25 janvier 
2015 à la salle des fêtes dôHaimps. 
Côest un ç One man show ». En français on dirait « Seul 

en scène ». Et en patois saintongeais on dirait quoi ? 
Faites-nous vos propositions. 
 

Fête du milla 
Côest la huiti¯me ann®e que la f°te du milla se d®roule ¨ 

Saint-Césaire, organisée par Corine Pioffet. Je vous 
emm¯ne tout dôabord faire une petite visite avant le 
spectacle : des jeux, pour les petits et les grands, un 
rémouleur, qui a aiguisé gratuitement les couteaux, du très 
bon pain fabriqué sur place dans le four mis en marche 
pour lôoccasion, et un repas pique-nique dans la bonne 
humeur. Pour lôoccasion, vingt-sept millas avaient été 
présentés au concours. 
Fête du milla avant le spectacle 

Puis à partir de 15 heures les patoisants se sont produits 
sur scène, sous la houlette de votre Serviteur, qui a 
commencé par annoncer la naissance, le 16 septembre, de 
la fille de notre webmaster Benjamin, Pauline, non pas 
avec Rosalie, avec laquelle il sô®tait pourtant marié lors de 
la f°te du milla  de lôan dernier (voir Boutillon nÁ 32) mais 
avec une jeune Philippine : Pauline, lôarri¯re arri¯re petite 
fille de Goulebenéze a les yeux en amande. 
Jôai enregistr® les patoisants. Vous allez voir et entendre 

Rosalie, le Beurdassou de Pironville (Paul Bailly) et Nono 
Saute palisse. Dans le prochain Boutillon vous aurez droit 
à Pierre Bruneaud (Le chéti), Roger Maixent (Châgnut) et 
notre ami Jhustine. 

Fête du milla début du spectacle 
Fête du milla suite du spectacle 

 

Académie de Saintonge 
LôAcad®mie de Saintonge r®compense chaque année 

des auteurs, artistes ou associations de Saintonge qui ont 
réalisé un travail remarquable dans le domaine de la 
culture, des arts, des sciences et de lôidentit® r®gionale. 
Côest au Palais des Congr¯s de Royan que la remise des 
prix sôest d®roul®e, le dimanche 12 octobre. Voir le site : 
http://www.academie-saintonge.org/ 

Les 25 ans du Croît vif 
Pour les 25 ans des éditions du 

Croît vif, François Julien-Labruyère a 
demandé à ses 130 auteurs de 
participer ¨ la r®alisation dôun livre. 
Nous nous sommes mis au travail. 
Nous avons, pour la plupart, écrit un 
texte court, certains ont dessiné des 
croquis, ou élaboré un tableau. Le 
r®sultat, côest un magnifique ouvrage 
« Ces Charentes auxquelles on 
sôattache ». 

François a réuni ses auteurs le vendredi 31 octobre dans 
une salle de lôAbbaye aux dames de Saintes pour leur 
présenter le livre et il en a offert à chaque auteur un 
exemplaire dédicacé. Côest une excellente initiative. Le livre 
peut être commandé à la Boutique du Croît vif à Saintes : 
Croitvif.com@orange.fr 22 euros. 

Les Déjhouqués fêtent les vendanges 
Invités les 4 et 5 octobre par le Groupe Folklorique " la 

Ronde des Fins Bois" de Rouillac, en Charente, les 
Déjhouqués, bientôt rejoints  par le groupe "la Bourrée des 
Agriers" venu de Merlines, ont animé conjointement une 

soirée folklorique à 
Genac au profit de 
l'Association des 
Parents d'élèves. 

Devant un public 
nombreux et 
attentif, les trois 
groupes se sont 
succédé  sous les 

applaudissements 
de la salle. La soir®e sôest termin®e avec un bal folk 
orchestré par les "couineurs de trad". Après une courte nuit 
réparatrice et un petit déjeuner copieux, les trois groupes 
sont partis plein d'entrain vendanger les magnifiques grappes 
de raisin qui donneront bientôt le merveilleux breuvage que 
l'on déguste du côté de Rouillac et que l'on nomme cognac. 

 Sortie de lôHermione sur la Charente 

Photos prises dôh®licopt¯re :  >   Hermione 
 

Un dessin de Philippe Barbeau 
 

 

http://journalboutillon.com/2014/10/05/fete-du-milla-2014-avant-le-spectacle/
http://journalboutillon.com/2014/10/11/fete-du-milla-2014-debut-du-spectacle/
http://journalboutillon.com/2014/10/05/fete-du-milla-2014-suite-du-spectacle/
http://www.academie-saintonge.org/
mailto:Croitvif.com@orange.fr
https://www.flickr.com/photos/latourdessignaux/sets/72157647366704962/show/
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Céramiques et vieilles dentelles chez La Mérine 
Eté 2014  -  Nouvelles vitrines au Musée des Bujoliers 

Noéléon 
 

Les 14 vitrines contenant les éléments de la découverte 
pr®historique de Saint C®saire et plus largement lôhistoire 
de lôhumanit® ¨ partir de lôaustralopith¯que jusquô¨ lôhomo 
sapiens ont été libérées de leur contenu cet hiver dernier. 

Il fallait donc trouver des nouveaux thèmes de 
remplacement  pouvant sôadapter au registre culturel de 
notre région saintongeaise.  En faisant appel à Bertrand 
Maratier, directeur des Musées de Saintes, nous avons  
été tout naturellement orientés vers une présentation des 
céramiques à travers les âges. 

 

 
     
Des r®unions dô®tude et de travail suivies  ont abouti ¨ 
lô®laboration de 7 panneaux imprim®s de fort belle qualit®. 
Pour expliquer lôhistorique des c®ramiques et les 
découvertes au fil du temps en terre de Saintonge, chaque 
panneau est attribué à  une période. 

  

  
 
Dôoctobre ¨ avril 2014, Bertrand Maratier organisait les 
r®unions en  sôattribuant la description des époques du 
Moyen-âge. Eric Normand de la DRAC  de Poitiers, traitait 
de la Préhistoire et de la période gallo-romaine, Jacques et 
Lucile Guérit se chargeaient des époques modernes et 
contemporaines.  

Monsieur Michel Chantereau, le Maire de St Césaire et 
moi-m°me  les remercions vivement dôavoir bien voulu 
consacrer leur temps et leur savoir pour la composition des 
textes associés à chaque période, sans oublier les 
déplacements  nécessaires à chaque réunion. 

 

 
 Merci aussi aux services photographiques et techniques 
de la ville de Saintes pour lôillustration des panneaux émaillés 
et trait®s par lôimprimerie rochelaise.  
 
LôHistorique  
Bien avant lô®poque gallo-romaine, depuis la Préhistoire, 

le sol de Saintonge a re­u, puis fourni ¨ lôarch®ologue de 
nombreux indices de découvertes comme le montrent nos 
vitrines.   

 

   
 
On trouve les c®ramiques sur des lieux dôoccupation 

permettant de  comprendre les modes de vie des populations 
à une période donnée.  La dernière catégorie du vaisselier 
céramique correspond à la vaisselle  de  table : pichets,  
tasses  pour  les périodes les plus anciennes, plats, écuelles 
et assiettes pour les périodes médiévales et post médiévales. 
A chacune des époques, on note une ou plusieurs 
innovations techniques  et caract®ristiques dôune r®gion.  

Lors des prochaines éditions  nous reviendrons avec plus 
de détails sur les périodes échelonnées au fil du temps en 
commençant par la Préhistoire, puis gallo-romaine, 
moyenâgeuse et enfin moderne et contemporaine.  

 
Premier étage 

En prolongement de la visite, les sept autres vitrines à 
lô®tage, sont consacrées aux traditions vestimentaires  
saintongeaises : tissus, dentelles, coiffes. 
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On trouve, servant de décor mural des tissus imprimés  

appelés « indiennes », lirette  et le tissu «  flammé bleu » 
saintongeais.  
Les vitrines servent dô®crin aux fines lingeries brod®es, 

aux bonnets de bébé de toutes tailles, des rubans de 
cérémonie, coiffes de dentelle et fond de coiffes appelés 
« calotte ». 

   

 
 
Nous devons à 

Pierre Couprie,  
grand connaisseur et 
spécialiste en la 
matière, les 

précisions 
mentionnées auprès 
des pièces exposées. 
Des bonnets   et 
autres coiffes du 
siècle dernier 
complètent un 
ensemble que le 
visiteur peut 
apprécier. 

Un landau en osier 
avec sa poupée 
habill®e ¨ lôancienne 
et aussi des 
accessoires de scène 
comme la blouse et le 

chapeau portés par le barde « Benurâ » fils spirituel et 
admirateur de Goulebenéze.   

Et encore la blouse que portait André Tarin interprétant  
le rôle de Birolut dans la Mérine à Nastasie, célèbre pièce 
en patois du Docteur Jean, natif de Saint Césaire.  

 

 
 

 

 
 

Tous ces éléments viennent compléter le patrimoine 
saintongeais déjà en place dans cette habitation aménagée 
en Musée où le portrait de Goulebenéze, îuvre de Raymond 
Carmin, figure en bonne place dans une pièce du souvenir 
qui sôint¯gre parfaitement dans ce lieu de notre  m®moire 
collective. 

  

 
 

 
 
La Mérine et Célina vous attendent pour une longue 

histoire riche en documents divers.  Notamment, blouses et 
chapeaux de nos anciens patoisants, acteurs dans la 
« Mérine à Nastasie ». 

Au plaisir de vous recevoir aux Bujoliers.  
A bientôt  -  Noéléon.   
(Maison de la Mérine ï Les Bujoliers ï St Césaire ï Visite 

sur R-V ï 05 46 91 98 11)  
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Josette, Rémy, les incontournables de Chez Billon 
Jhoël 

Dans un dernier Boutillon, nous vous avions promis de 
parler de ce joli petit village typiquement saintongeais, 
quôest « Chez Billon », commune de Saint Bris des Bois, et 
de ses deux chevilles ouvrières que sont Josette et Rémy 
Brun. Ils y sont nés, ou presque en ce qui concerne 
Josette, née « Chez Chevalier » ¨ moins dôun kilom¯tre 
dôici, et il y a de cela quelques dizaines dôann®es. Ils 
savent lôun comme lôautre, en quoi cela consiste, la mise 

en valeur de 
leur village et 
de leur 
commune, et 
ils ne lésinent 
pas sur leurs 
efforts en ce 
sens.  

Le Mardi 8 
Juillet dernier, 
en soirée, ils 

étaient encore sur le pont, et costumés, avec quelques 
amis, dans le cadre dôune soir®e ¨ balade th®matique 
organis®e par lôAtelier du patrimoine de Saintonge : visite 
du village avec son superbe lavoir-fontaine, son four à 
pains, les restes dôun ancien four ¨ tuiles et chaux,  le trac® 
de lôancien Chemin de fer départemental (CFD), la bujhée, 
et bien entendu des commentaires sur la toute proche 
Abbaye de Fontdouce. 
Josette côest la femme de la terre, levée bonne heure, 

couchée tard, la spécialiste du potager abondant et fleuri. 
Tout le monde sôy entend bien, et sôy compl¯te, les 
essences, les formes, les couleurs, les parfums, é un vrai 
régal des sens.  

Il faut la voir, chaque fin dôoctobre pour la grande 
brocante de St Bris des Bois, au milieu de son étal de 
potirons géants, courges de toutes sortes, coloquintes  

 
multicolores, fleurs séchées, pots de confiture « faits à la 
maison è, objets typiquement saintongeaisé Une v®ritable 
palette dôartiste-peintre, le public ne sôy trompe dôailleurs 
pas. Son stand est certainement un des plus visités, 
dôautant plus que de temps en temps il y a ®galement 
dégustation de galettes, écharentaises bien entendu. 

Rémy est également un homme de la terre, vigneron de 
métier, mais il sait également tout faire de ses mains : bois, 
fer, ma­onnerie,éet en m°me temps, il est bureau 
dô®tudes. Et côest comme cela quôen ce sombre (nuages, 
averses,é) jour dôaoût 2014, il me fait visiter ses 
principaux chefs dôîuvre rattachés au territoire de sa 
commune. 

La visite 
commence 

avec le four à 
pains du 
village tout 
refait en 2003, 
auvent, toiture, 
cheminée, et 
qui est 

maintenant 
utilisé à 
chaque petit 

événement 
local. Il suffit 

pour cela de trouver un boulanger. Puis on descend à la 
fontaine de La Rétorée, source captée par le Service des 
eaux en 1960, mais dont le trop plein continuait de sô®couler 
bêtement via un trou dans un champ. Alors en 1997, Rémy 
prend sa pelle, sa pioche, ses outils de maçon, et avec 
lôaccord de la municipalité, il en a fait un joli havre de verdure 
et de fraîcheur, malheureusement proche du bâtiment de 
captage qui, lui, a été tagué. Les pierres qui composent cette 
nouvelle fontaine proviennent ¨ lôorigine de lôAbbaye de 
Fontdouce. Comme pour la fontaine de Fontouzane 
®galement bien connue et qui ne se trouve pas tr¯s loin, lôeau 
nôy est pas contr¹l®e, mais y est r®put®e ®galement bonne. 
Cette eau limpide rejoint ensuite les cours dôeau de la 
Fontdouce, du Coran, et de la Charente. 

Ensuite nous filons au lieu-dit, le Petit moulin de Bascle. Il 
nôy a plus de b©timents depuis bien longtemps, mais ¨ 
lôorigine, il y avait bien un moulin, tenu par un meunier appel® 
Jean Boutinet dit « le vieillard » et qui après la révolution 
avait racheté le moulin au seigneur local du Logis. Dixit 
R®my, ce Jean Boutinet serait lôanc°tre des familles Boutinet 
de la vallée du Coran. En 1980, la commune de St Bris a 
racheté à son tour le moulin, et toute la zone verte qui est 
autour, devenue aujourdôhui une belle aire de pique-nique. 

 En 2007, quand 
Rémy a entrepris la 
remise en état du 
moulin, il ne restait 
plus que le bief, quôil 
a fallu curer et dont 
les bords ont été 
consolidés. Dans les 
termes du contrat 
moral passé avec la 
commune, cette 
dernière fournissait 

les matières premières, bois, fer, ciment, pierre éet divers 
coups de main pour les gros travaux. Quant à Rémy, comme 
dôhabitude, ¨ titre gracieux, il prenait en compte les ®tudes, et 
la main dôîuvre. Il a construit dans son atelier, une grande et 
magnifique roue à aubes en chêne,  qui, depuis sa pose 
tourne comme une horloge. Lôinauguration sôest faite en 
grande pompe avec les élus du coin, la presse, et avec  
repas au restaurant.   

Depuis, chaque week-end, Rémy avec son quad fait le tour 
de ses protégés et veille à leur maintien en bon état. Pour la 
phase relaxe (NDLR : mais ça ne doit pas être très souvent), 
Josette et R®my, d¯s quôils le peuvent rejoignent leur camp 
de base bien am®nag® au bord de lôEtang tout proche des 
Oudarderies, où ils prennent des moments de détente, bien 
mérités. 

 


